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Diane Régimbald

Corps devant tu ne cèdes pas ton île

pour Haïti
à ma Sandou

I

Seule tenir les câbles du ciel
un fil a cassé comment maintenir cela
dresser les apparats 
rougir devant la beauté 
et vaincre les plaies

toujours tenir en terre grondée fracassée

Qui garde debout le rêve ?
traverser la vie comme un train
chaque arrêt une main tendue

Debout corps dansants dans les failles 
cherchant racines du ciel, victuailles 
enfoncées au creux des pertes

*

Qui est là debout ?
malgré les chairs perdues
malgré l’engloutie 
à chanter la langue 
happée par des cris
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On est en ferrailles décrépites
langue battue sur le flanc 

Os crevés des formes
mer peinée des ondes perdues 
au jour qui ferme les âmes et demain

Toute faille signe les feux
que renferment nos poisons vivants
mais ton sourire éblouit les vents
et ton refrain reprendra le cœur de ton île
tu survivras
vivre sera ta magnitude

II

Voilà debout le fil
de la voix le fil
qui retient les heures

Laisse-le faire œuvre
reprendre le sol

les corps dressés
forent le chant

*

N’oublie pas l’œuvre commune
celle au visage ouvert
centre des murmures

le visage qui dresse 
son regard sur les réparations

le visage qui demeure droit
malgré le corps abusé

le visage qui te regarde 
et te sourit
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c’est pour ça se rassembler
pour dire le sens du visage
quête d’un amour désarmé

III

Je te vois toujours avancer 
comme si rien ne s’était passé
regard droit
entier

Faut-il encore tout refaire ?
Faut-il encore couver ?

L’œuf est plein

IV

Tu m’appelles de ta voix douce
tu m’appelles et je ne sais que faire 
de ce volcan qui t’habite

tu mesures la grandeur des blessures
à la grandeur du silence des yeux

*

Après tant de heurts
après ce rapt terrestre 

la perte 
l’absence insurmontable 
la liberté perdue
infranchissable limite
des amours des quêtes les plus belles

comment espérer
coincée entre ciel et terre de fortune
menacée par la moindre pluie 
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*

Après la colère la résignation
puis le retour au souffle 

grandir à l’intérieur du feu 
qui consume
calme effacée à l’écoute
des maîtres mots : ne pas perdre
ne pas abandonner
ne pas laisser tomber
le visage
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